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Le Racing club de France rugby : 115 ans de présence à Colombes
Une présence intermittente sur le terrain d’honneur depuis 1908
Un succès populaire limité à Colombes
Colombes : ADN original du Racing rugby ou confiscation de la
mémoire du club ?

Colombes, capitale à mi-temps du rugby français jusqu’en 1972
Le stade du XV de France pendant cinquante ans
Colombes n’a pas le monopole du rugby français

Conclusion

« Mes dames, Mes de moi selles, Mes sieurs, bon jour ! Ce n’est pas sans
une toute pe tite pointe d’émo tion que je vais vous dire “Ici Co ‐
lombes” ! Oui, en effet, vous savez que c’est peut- être la der nière fois
que nous as sis tons sur cette pe louse du stade Yves- du-Manoir à un
match in ter na tio nal du Tour noi des Cinq Na tions. Je sais bien, il ne
fau drait peut- être pas faire de sen ti ments. C’est le pro grès ! Bien tôt,
les autres ren contres au ront vrai sem bla ble ment lieu au Parc des
Princes. Mais tout de même ! Co lombes, c’est un peu le Twi cken ham
fran çais. Co lombes, c’est ce stade qui est sans doute un petit peu vé ‐
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tuste mais qui contient ce pu blic si vi brant que nous montrent à
l’heure ac tuelle les ca mé ras de Pierre Sab bagh ».

C’est avec un peu de tré mo los dans la voix que le jour na liste Chris‐ 
tian  Rives, rem pla çant d’un Roger  Cou derc ren voyé de l’ORTF après
les évé ne ments de 1968, in tro duit la der nière prise d’an tenne de la té‐ 
lé vi sion fran çaise à Co lombes pour une ren contre du Tour noi des
Cinq Na tions en ce 26 fé vrier 1972. La fin d’une époque dans la ban‐ 
lieue ouest de Paris. Ce stade mé ri tait bien pa reil hom mage tant les
images du rugby in ter na tio nal ont bercé les mé moires des té lé spec‐ 
ta teurs des an nées 1950-1960. Une té lé vi sion qui n’a d’ailleurs ja mais
ou blié cette en ceinte, ai mant ré gu liè re ment humer «  l’air de Co‐ 
lombes » et poser ses ca mé ras sur cette « terre sa crée du rugby 1  »,
comme si ce stade in car nait un cer tain âge d’or de l’ova lie fran çaise.

1

En ap pa rence en effet, tous les in gré dients semblent réunis tant il est
« im pos sible de ne pas par ler rugby 2 » quand on évoque ce stade. De
son nom aux cou leurs de la tri bune d’hon neur, de la grille si glée RCF
à l’an cienne sta tue d’Yves- du-Manoir, tout jus ti fie l’em preinte rug‐ 
bys tique d’un lieu qui a même été adou bé par la presse an glaise 3  !
C’est dire… Pour tant, der rière les évi dences, les sym boles, les émo‐ 
tions et les sou ve nirs, ce pos tu lat peut être ques tion né. Telle semble
être la mis sion de l’his to rien. Co lombes est- il réel le ment le stade du
rugby fran çais au XX  siècle ? Est- il plei ne ment la mai son mère du Ra‐ 
cing club de France et de sa sec tion rugby ? Le bal lon ovale n’aurait- il
pas réus si à s’ap pro prier voire à confis quer une par tie de la mé moire
des lieux en raf fû tant celle des autres dis ci plines ?

2

e

Nous tâ che rons de ré pondre à ces in ter ro ga tions en or ga ni sant nos
pro pos au tour de deux ac teurs ma jeurs. Nous re vien drons dans un
pre mier temps sur les liens entre le Ra cing club de France rugby et
son stade avant d’ob ser ver l’im pact concret d’Yves- du-Manoir dans le
rugby na tio nal, en ayant comme fil conduc teur la fas ci na tion que ce
stade exerce dans la mé moire de ce sport.
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Fi gure n° 1 : Match France- Angleterre de rugby stade de Co lombes, 1  jan vier

1908.

Of fen sive fran çaise lors du test match France- Angleterre (0-19) au stade de Co lombes.

Le Ra cing club de France rugby :
115 ans de pré sence à Co lombes

Une pré sence in ter mit tente sur le ter ‐
rain d’hon neur de puis 1908

Fondé en  1882, le Ra cing club de France (RCF) struc ture son équipe
de rugby au début des an nées  1890 et de vient le pre mier cham pion
de France de l’his toire de la dis ci pline en 1892. Long temps en quête
de ter rains pour ses sports col lec tifs, le RCF jette son dé vo lu sur l’an‐ 
cien champ de course de Co lombes trans for mé par le jour nal Le
Matin en en ceinte ath lé tique (1907). Le pre mier match des Ciel et
Blanc à Co lombes se dis pute sans doute le 2  fé vrier 1908 contre le
Spor ting club uni ver si taire de France (SCUF), en cham pion nat de
Paris de 1  série. L’été qui suit, le club loue à l’année un ter rain et des
ves tiaires pour ses en traî ne ments, mais il par tage ses matchs entre
Co lombes et d’autres sites (5 à 6 matchs par an sur le ter rain d’hon‐ 
neur vers 1911-1912). Puis le Ra cing s’en gage un peu plus à Co lombes :
il re prend en 1910 le bail du Matin, agran dit le stade en 1913 et tente
de l’ac qué rir. Dans le même temps, il sous- loue ces ter rains à de
nom breux clubs fran ci liens  : la  plaine de jeux n’est donc ni le pré
carré du Ra cing ni celui du rugby.
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Cré dits : BNF/Gal li ca.

En traî ne ments et ren contres à do mi cile de l’équipe pre mière de rugby du Ra cing

club de France (de 1924 à nos jours)

An nées Ren contres à do mi cile En traî ne ments

1924-1933 Co lombes (+ autres) Co lombes

1933 à 1965 Jean Bouin (Char lé ty entre 1953
et 1955 et par fois Co lombes) Co lombes

1965-1967 Char lé ty (par fois Co lombes) Co lombes

1968- milieu an nées 1980 Co lombes puis Jean Bouin/Co ‐
lombes Co lombes

Fin des an nées 1980- 
début des an nées 1990 Co lombes Co lombes

Fin des an nées 1990- 
milieu des an nées 2000 Co lombes/Char lé ty Co lombes puis La Croix de

Berny

Mi lieu des an nées 2000 à
nos jours

Co lombes (+ dé lo ca li sa tions) puis
Paris La Dé fense Arena (2017)

La Croix de Berny puis Le
Plessis- Robinson (2012)

L’his toire du stade bas cule avec les Jeux Olym piques de 1924 quand le
Ra cing pro pose au Co mi té olym pique fran çais (COF) et à son se cré‐ 
taire, l’an cien ca pi taine ra cing man Frantz  Rei chel, de bâtir à Co‐ 
lombes un stade de 60 000 places. Le COF ac cepte en avril  1922 et
l’en ceinte sort de terre en quelques mois. Le club de vient dans la fou‐ 
lée co pro prié taire avec le Co mi té na tio nal des sports (CNS) du plus
grand stade de France et d’une plaine spor tive qui est sans doute la
pre mière ins tal la tion du pays. Ce nou veau sta tut n’im plique pas pour
au tant une sé den ta ri té glo bale du RCF rugby à Co lombes  même si
plu sieurs constantes ap pa raissent de puis un siècle.

5

Les ter rains an nexes de Co lombes ont d’abord presque tou jours servi
aux en traî ne ments de l’équipe pre mière et à l’en semble de la sec tion
rugby jusqu’aux dé mé na ge ments des an nées  2000 pour la Croix de
Berny puis pour Le Plessis- Robinson. À l’in verse, le ter rain d’hon neur
n’a pas tou jours été l’épi centre des ren contres of fi cielles de l’équipe
pre mière. Ainsi, à l’ex cep tion de la fin des an nées 1920 (par exemple :
11 ren contres en  1927-1928), de la fin des an nées  1960 à la pé riode
« show biz » (fin des an nées 1980 et début des an nées 1990) ou pen‐ 
dant la pre mière par tie de la pré si dence de J. Lo ren zet ti (2006-2017),
Co lombes n’est pas le stade « à do mi cile » du Ra cing rugby. D’une sai‐ 
son à l’autre, par fois d’une ren contre à l’autre, le club change de site,
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pour sui vant ainsi le no ma disme an cien des équipes om ni sports de la
ca pi tale.

Sa pré sence est in ter mit tente et per lée  : entre  1924 et  1972, nous
comp ta bi li sons en vi ron 155 matches sur le ter rain d’hon neur (51,5 %
du total de l’ac ti vi té rug bys tique et 16,3 % du total des ma ni fes ta tions
spor tives) soit en vi ron 3 ren contres par an. Cer taines an nées, le RCF
rugby semble même to ta le ment ab sent du ter rain olym pique en com‐ 
pé ti tion (1935, 1937, 1938, 1942, 1947, 1948, 1949 à 1952, 1956 à 1961,
1963 et 1964). Comme un sym bole d’ailleurs, c’est au Parc des Princes
que l’équipe de rugby cé lèbre le cen te naire du club (1982) contre une
sé lec tion du rugby mon dial alors que la tri bune d’hon neur de Co‐ 
lombes vient d’être ré no vée.

6

Co lombes n’est donc pas un pre mier choix. Y jouer en com pé ti tion de
façon ré gu lière est sou vent lié à des contraintes. De 1953 à 1955, c’est
un conflit fi nan cier avec les di ri geants du Cercle Ath lé tique de la So‐ 
cié té Gé né rale (CASG) sur la lo ca tion de Jean  Bouin qui ex plique la
pré sence à Co lombes alors que le re tour de 1968 est en par tie lié à la
vo lon té de main te nir une ac ti vi té sur le ter rain d’hon neur en rai son
des tra vaux du Parc des Princes qui an noncent la perte des grands
évé ne ments spor tifs de foot ball et de rugby pour le stade Yves- du-
Manoir (1972). Le club fait par fois tout pour évi ter Co lombes et migre
même vers Char lé ty quand Jean Bouin est en tra vaux (1965-1967).

7

De puis 115 ans, le Ra cing club de France rugby a donc sou vent opté
pour une or ga ni sa tion heb do ma daire bi- voire tri cé phale alors qu’il
au rait pu tout cen tra li ser à Co lombes. Une sec tion rugby qui est fi na‐ 
le ment en garde al ter née, par ta gée entre ses en traî ne ments de la se‐ 
maine à Co lombes et ses matchs, un week- end sur deux, à
Jean Bouin, Char lé ty ou Co lombes. Un club où les an nées de vie com‐ 
mune sont rares, mais qui s’in ter roge néan moins sur cette si tua tion,
n’ayant pas tou jours le sen ti ment d’être chez lui à Jean Bouin ou
Char lé ty. Le pa ra doxe est en effet sur pre nant car le club est long‐ 
temps co pro prié taire (de puis 1925) puis unique pro prié taire du stade
(de 1979 au ra chat par le dé par te ment des Hauts- de-Seine en 2002).
Pour tant, le Ra cing rugby y joue peu en com pé ti tion alors que celui- ci
porte le nom de l’un de ses plus grands joueurs : Yves du Ma noir 4. Pa‐ 
ra doxe qui semble trou ver sa source dans les dif fi cul tés du club à at‐ 
ti rer les foules à Co lombes.

8
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Un suc cès po pu laire li mi té à Co lombes
Situé en ban lieue, le stade de Co lombes est sou vent jugé comme éloi‐ 
gné et dif fi cile d’accès. Dé fauts qui semblent frei ner la venue de spec‐ 
ta teurs pour des ma ni fes ta tions déjà peu at trac tives. Quand le RCF
rugby re vient au stade à la fin des an nées 1960, on es time même que
« ce loin tain stade de Co lombes […] risque de lui coû ter une par tie de
son pu blic 5 ». Le choix de Jean Bouin s’ex plique donc à la fois par sa
po si tion cen trale et par sa ca pa ci té (10  000 places) idéale pour le
rugby de clubs à Paris.

9

Co lombes est quant à lui dis pro por tion né et peu at trac tif. Entre 1953
et 1972 par exemple, sur 46 ren contres dis pu tées par le RCF rugby à
Co lombes et dont les af fluences ont pu être re le vées, nous comp ta bi‐ 
li sons en vi ron 47  732 spec ta teurs pour une moyenne de 1  038 per‐ 
sonnes par match ! Pire, en 1968, le RCF ne draine qu’un total de 3 663
spec ta teurs pour tous ses matchs à Co lombes, soit en vi ron 458 per‐ 
sonnes par ren contre et un taux de rem plis sage de 2 %. Co lombes est
un dé sert où les spec ta teurs sont per dus dans l’im men si té des gra‐ 
dins. Le stade n’est pas le seul res pon sable et les af fluences à Jean
Bouin n’at teignent pas des som mets. Le rugby pa ri sien, dans son en‐ 
semble, peine en fait à at ti rer les foules alors que l’or ga ni sa tion du
cham pion nat de France en d’in nom brables poules ras sem blant des
di zaines de clubs ne crée pas un feuille ton heb do ma daire at trac tif.

10

Le re tour en Top 14 du Ra cing en 2009 ré vèle en suite la mo der ni sa‐ 
tion de ce sport et l’essor po pu laire du rugby pro fes sion nel dans la
ca pi tale. En ap pa rence, le Ra cing tire son épingle du jeu mais son af‐ 
fluence, sou vent su pé rieure à 10 000 spec ta teurs par match, re pose
en réa li té sur des dé lo ca li sa tions qui gonflent les sta tis tiques. À Co‐ 
lombes, le Ra cing tourne plus fré quem ment au tour de 8 000 spec ta‐ 
teurs de moyenne (8  975 spec ta teurs en 2010-2011, 7  841 en 2014-
2015). Avec sou vent moins de 4 000 abon nés à Yves- du-Manoir, le Ra‐ 
cing est d’ailleurs à la traîne du clas se ment des clubs de l’élite, pré cé‐ 
dé ici de jus tesse par un Stade Fran çais qui confirme les dif fi cul tés du
rugby fran ci lien à fé dé rer un pu blic à la fois nom breux et par ti san.
Pa ra doxa le ment néan moins, cette ab sence de sou tien po pu laire est
peut- être à l’ori gine d’une cer taine phi lo so phie.

11
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Co lombes : ADN ori gi nal du Ra cing
rugby ou confis ca tion de la mé moire du
club ?
Un état d’es prit, une forme de li ber té ou de goût pour la pro vo ca tion
se rait ainsi né dans ce contexte par ti cu lier. Ro bert  Pa pa rem borde,
en traî neur de la gé né ra tion dorée cham pionne de France en 1990,
consi dère ainsi que les frasques de son équipe «  show biz  » (cham‐ 
pagne à la mi- temps, port du bla zer, d’un nœud de pa pillon rose ou
d’un béret basque à l’en trée sur le ter rain…) sont jus te ment nées
d’une né ces si té de se mettre une forme de pres sion ren due im pos‐ 
sible par l’ab sence d’un sou tien po pu laire mas sif à Co lombes. Le stade
Yves- du-Manoir ne connait donc pas la fer veur de Jean- Dauger
(Bayonne), Marcel- Michelin (Clermont- Ferrand) ou Mayol (Tou lon).
Mais il a autre chose et, à sa ma nière, il contri bue à créer une âme au
Ra cing rugby.

12

Le RCF prend très vite conscience que «  s’il n’avait la jouis sance du
stade de Co lombes, […] il se rait presque ex clu si ve ment un club de
Lawn Ten nis 6 ». Club éli tiste en grande par tie pa ri sien, avec ses sites
de la Croix- Catelan, des rues Eblé ou de Saus sure, axé sur le ten nis
puis le golf à la Bou lie, le RCF trouve donc à Co lombes, en ban lieue,
un an crage ter ri to rial plus po pu laire. Le RCF rugby est le pro duit de
cette construc tion par ti cu lière, de cette âme qui se dé ve loppe sur les
ter rains an nexes. Co lombes se rait l’élé ment struc tu rant, le liant prin‐ 
ci pal entre les gé né ra tions, le «  propre ter ri toire, où de nom breux
joueurs ont fait leurs pre mières armes, à l’ombre des grandes tri‐ 
bunes 7 ». Dans un sport où le rap port à la terre est sans doute dif fé‐ 
rent, cela peut comp ter.

13

Pen dant près d’un siècle d’en traî ne ments en effet, les pla quages des
ra cing men se ter minent dans la boue de Co lombes, les cram pons des
joueurs s’ancrent dans son sol lors des mê lées, la tête en par tie orien‐ 
tée vers ce qu’il reste d’herbe  : «  Sur les ter rains an nexes de Co‐ 
lombes, ja mais nous n’avons joué sur une mer de trèfles. La terre se
re bel lait, les ter rains n’étaient pas rou lés, nous ap pre nions le ca drage
dé bor de ment en évi tant les flaques grises 8. » La culture du jeu du Ra‐ 
cing se construit peut- être là, sur ces ter rains qui en tourent le stade
olym pique comme celui que cer tains sur nom maient le «  la mi noir  »,

14
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dans ces en traî ne ments noc turnes, sous la pâle lu mière des pro jec‐ 
teurs ou dans la cha leur des ves tiaires d’une tri bune d’hon neur qui
per met de puis les an nées  1920 à toutes les gé né ra tions de se croi‐ 
ser 9. Franck Mes nel évoque avec nos tal gie ces «  soi rées d’en traî ne‐ 
ment et les sprints bi heb do ma daires de 400 m pour re joindre le bac à
chaus sures, les brosses en chaî nées aux ro bi nets et l’eau gelée pour
net toyer les cram pons. […] les soirs où on at ta chait Saïd, le gar dien
du stade, au py lône pour qu’il ne coupe pas les pro jec teurs 10 ». C’est
sans doute à sa gé né ra tion que l’on doit cette prise de conscience,
comme si ces joueurs fan tasques avaient trou vé dans ces murs dé ca‐ 
tis ou dans ce vieux tun nel d’accès à la pe louse qu’ils ont fait rou vrir,
le ci ment de leur unité. C’est dans ce pay sage de ban lieue, dans ce
« brouillard d’un lundi en Mol da vie 11 » que le RCF rugby s’est in ven té
pen dant des dé cen nies.

Mais la sec tion rugby n’en a pas le mo no pole ! Bien au contraire ! Elle
est sys té ma ti que ment en in fé rio ri té sur les ter rains de Co lombes face
aux in nom brables équipes de foot ball af fi liées RCF (plus de  70 en
1938, 1939 et 1964), elle qui ne ras semble au maxi mum qu’une ving‐ 
taine d’équipes dans les an nées  1960 pour quelques cen taines de li‐ 
cen ciés (570 en 1968). Le foot ball se taille en gé né ral la part du lion. Il
oc cupe l’es pace : de 6 (1927) à 13 ter rains (1956) lui sont dé diés quand
le rugby n’en uti lise que 3 ! Les équipes de foot ball peuvent donc aussi
s’as so cier à cette mé moire et à cet an crage ter ri to rial même s’il
semble que, pour cette sec tion, le stade «  my thique  » du com plexe
soit sur tout l’an nexe Lu cien Choine car le Ra cing club de Paris (RCP),
ver sion pro fes sion nelle du foot ball, s’en traîne à Co lombes, mais joue
peu sur la pe louse de l’Olym pique pen dant ses an nées de gloire (69
matchs entre 1932 et 1966). Il pré fère en effet le Parc des Princes où il
dis pute en vi ron 427 matchs entre 1946 et 1966, y re ve nant même dans
sa pé riode « Matra » des an nées 1980. No tons enfin que l’ath lé tisme,
le ten nis, le bas ket ou en core le ho ckey sur gazon s’épou monent aussi
sur ces champs sa crés du Ra cing. Le rugby par tage donc cette mé‐ 
moire avec beau coup de sec tions.

15

Mais Co lombes a peut- être chez lui une autre place car son iden ti té
est com plexe. Elle dif fère des ca nons ha bi tuels. À l’in verse de la plu‐ 
part de ses concur rents voire du RCP, le RCF rugby n’a long temps pas
eu de ré fé rence spa tiale clai re ment dé fi nie dans son nom et donc
aucun an crage ter ri to rial of fi ciel et af fi ché. Sur son maillot rayé ciel

16
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et blanc qui lui confère l’une des iden ti tés vi suelles les plus fortes du
sport fran çais, le Ra cing, pen dant long temps, ne pos sède au cune ré‐ 
fé rence géo gra phique. On com prend mieux, dès lors, pour quoi le
com plexe olym pique de Co lombes, long temps dédié aux ren contres
du XV de France, consti tue peut- être en core au jourd’hui l’iden ti té
ter ri to riale pre mière d’un club sou vent bal lot té entre Paris et la ban‐ 
lieue.

Co lombes, ca pi tale à mi- temps du
rugby fran çais jusqu’en 1972

Le stade du XV de France pen dant cin ‐
quante ans

Après une quin zaine de matchs in ter na tio naux entre 1907 et 1923, le
stade de Co lombes ac cueille en effet la quasi- totalité des ren contres
du XV na tio nal de 1924 à  1972, soit en vi ron 93  matchs (1,9 par an,
77,5 % du total in ter na tio nal). En oc cul tant 1932-1939, pé riode du rant
la quelle la France est ex clue du Tour noi des Cinq Na tions, puis la Se‐ 
conde Guerre mon diale, son XV joue de façon ré gu lière et conti nue à
Co lombes.

17

Le ca len drier est ri tua li sé. Yves- du-Manoir ac cueille deux ren contres
par an d’un tour noi dont il a le mo no pole : on ne sau rait alors ima gi‐ 
ner un France- Angleterre au Parc. Selon les an nées, il re çoit aussi des
na tions de l’hé mi sphère sud de pas sage en France, comme la
Nouvelle- Zélande qui est tenue en échec (0-0) en 1925. Les matchs se
struc turent au tour d’une or ga ni sa tion quasi im muable. Ils se dé‐ 
roulent en gé né ral le sa me di, vers 15  heures, car le stade n’est pas
équi pé de pro jec teurs. Les ren contres sont pré cé dées par les hymnes
na tio naux joués par des fan fares mi li taires ce qui donne par fois lieu à
des scènes co casses : en 1952, si l’on suit Al fred Wahl, le God Save The
King est joué par er reur lors d’un France- Irlande, ce qui pro voque l’ire
des joueurs ir lan dais, l’Ir lande du rugby étant aussi bien com po sée de
re pré sen tants de l’Ul ster que de la Ré pu blique d’Ir lande 12. La pré‐ 
sence po li tique est éga le ment vi sible même s’il faut sans doute at‐ 
tendre  1949 pour qu’un pré sident de la Ré pu blique, Vincent  Au riol,
as siste à une ren contre du Tour noi (France- Galles) alors que ses pré ‐
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Fi gure n° 2 : Match France- Pays de Galles de rugby stade de Co lombes, 5 avril

1926.

Deux ans après les Jeux Olym piques de 1924, match du tour noi des cinq na tions France- 
Pays de Galles (5-7) au stade de Co lombes.

Cré dits : BNF/Gal li ca.

dé ces seurs avaient pris des ha bi tudes dans les tra vées du stade dès la
fin des an nées 1920, lors des fi nales de Coupe de France de foot ball.
Cette pré sence semble- t-il plus tar dive sou ligne néan moins l’in té rêt
du monde po li tique pour le rugby, la di men sion na tio nale mais éga le‐ 
ment extra- sportive de ces rendez- vous co lom biens.

C’est à Co lombes que le XV de France rem porte sa pre mière vic toire
dans le Tour noi des Cinq Na tions en 1911 (16-15 contre l’Écosse), c’est
à Co lombes qu’il dis pute une fi nale olym pique (1924, dé faite contre les
États- Unis), c’est à Co lombes qu’il af fronte une équipe al le mande en
match of fi ciel le 17 avril 1927 (30-5), c’est à Co lombes qu’il bat pour la
pre mière fois la Nouvelle- Zélande (3-0, 1954), c’est en jouant à Co‐ 
lombes qu’il rem porte son pre mier Tour noi en 1959 et qu’il dis pose de
l’An gle terre et de l’Ir lande dans la course au pre mier grand che‐ 
lem  1968, c’est à Co lombes que la France bat pour la pre mière fois
l’An gle terre (3-0, le 2 avril 1927) et que, 45 ans plus tard, elle dis pose
de son meilleur en ne mi par le plus large des scores pour sa der nière
au stade olym pique (37-12, re cord qui a tenu jusqu’en mars 2023). On
ima gine mieux pour quoi le fait de quit ter le stade en  1972 a été un
évé ne ment aussi mar quant.

19

Mal gré ces suc cès, le stade de Co lombes fait pour tant ra re ment le
plein pour les ren contres in ter na tio nales de rugby. De 1924 à 1972, le
stade olym pique re çoit en vi ron 31 270 per sonnes par match du XV de
France, soit 8 000 de moins que l’équipe na tio nale de foot ball sur la

20
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Fi gure n° 3 : Match France- Afrique du Sud de rugby stade de Co lombes, 25 fé- 

vrier 1961.

Trois ans après sa vic toire his to rique à l’Ellis Park de Jo han nes bourg (9-5), les Bleus (en
blanc pour ce match) ré sistent face à des Spring boks re van chards (0-0).

même pé riode. Si l’on se concentre sur les an nées  1946-1972, plus
sûres en termes de sta tis tiques, le XV de France n’at teint les
50 000 spec ta teurs payants qu’à deux re prises (France- Galles 1955 et
1971) quand son ho mo logue du foot ball le dé passe 20 fois ! Ainsi, nous
n’avons pas de trace d’un Co lombes rem pli de spec ta teurs payants
pour une ren contre in ter na tio nale. Le poids des in vi ta tions semble en
effet consé quent. Le fa meux France- Galles du 26 mars 1955 (11-16) af‐ 
fiche une af fluence glo bale de 59 025 spec ta teurs, mais on dé nombre
6  000 in vi ta tions dis tri buées par la Fé dé ra tion fran çaise de rugby
(FFR). Cet exemple n’est pas un cas isolé et ces dis tri bu tions gra tuites
fluc tuent de quelques cen taines de ti ckets à par fois plus de 10  000
(France- Galles 1969). Si les places des vi rages ne trouvent pas for cé‐ 
ment pre neurs, celles des tri bunes la té rales as sises et cou vertes font
à l’in verse l’objet d’un in tense mar ché noir. Mais ces af fluences in‐ 
égales ont- elles un im pact sur l’am biance ?

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/489/img-3.jpg
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Cré dits : pres se sports.

Co lombes est un stade à part, rappelons- le. Un stade où l’on vient
pour un évé ne ment par ti cu lier, une ren contre in ter na tio nale, un dé‐ 
pla ce ment rare, ef fec tué deux ou trois fois l’an, car le XV de France ne
joue alors pas aussi sou vent qu’au jourd’hui. Son pu blic dif fère donc
des en ceintes de clubs peu plées d’ha bi tués al lant sou te nir leur équipe
à do mi cile une se maine sur deux. Un match du XV de France touche
ainsi au tant les spec ta teurs de la ré gion pa ri sienne que nombre de
pro vin ciaux prêts à faire ce voyage ini tia tique  : « Dès le petit matin,
tan dis que le so leil se le vait sur la gare d’Aus ter litz, le Sud- Ouest dé‐ 
bar quait par pleins wa gons : Basques à l’œil vif, au nez aqui lin, Béar‐ 
nais à la langue drue et so nore, dont l’ac cent rou lait sur le pavé de
Paris, Bi gour dans bruns et vi gou reux aux oreilles fleu ries au cœur des
mê lées 13. »
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Une des ti na tion pri sée éga le ment des sup por ters étran gers, es sen‐ 
tiel le ment gal lois, écos sais, ir lan dais ou an glais. On re vient au stade à
in ter valles ré gu liers, tous les deux ans, comme un va can cier re tour‐ 
nant dans sa sta tion bal néaire in ter na tio nale pré fé rée. On y a ses ha‐ 
bi tudes, on fré quente par fois les bars pa ri siens la veille de la ren‐ 
contre alors que les plus ex pé ri men tés es ca ladent les po teaux du
stade pour y ac cro cher leurs sym boles na tio naux, comme ces sup‐ 
por ters an glais en  1929. Cer tains contin gents sont nom breux, at tei‐ 
gnant ré gu liè re ment plu sieurs mil liers de per sonnes (10  000 Gal lois
en 1971).
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Le pu blic de Co lombes est vrai sem bla ble ment fes tif. Il en cou rage ses
ouailles même si les sources dis po nibles, les comptes ren dus jour na‐ 
lis tiques no tam ment, res tent in suf fi santes pour plei ne ment com‐ 
prendre son at ti tude. Les ma ni fes ta tions de sou tien semblent simples
et la foule en tonne par fois des « Allez France » ou « Allez les Bleus »
qui n’ont pas la di ver si té ou l’ori gi na li té des chants an glais, écos sais,
gal lois ou ir lan dais. Mais la pré sence mé ri dio nale, comme cette
« banda dac quoise 14 » en fé vrier 1972 ou ces chants dif fu sés dans les
haut- parleurs avant France- Ecosse  1930 («  Les  Mon ta gnards  » ou
« La Tou lou saine »), animent ce pen dant les gra dins.
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Ce ras sem ble ment éphé mère, cet al liage hé té ro clite ne dé gé nère pas.
Même la fa meuse fi nale des Jeux 1924, qui a donné lieu à de rares dé‐ 
bor de ments, n’a pas été mar quée par les af fron te ments par fois fan‐ 
tas més et dé crits a pos te rio ri. Plu sieurs ar bitres de rugby ont certes
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été quelque peu se coués, dans la lo gique de la «  vio lence spon ta‐ 
née 15 » du foot ball  : « Le sort d’un ar bitre à Co lombes est ra re ment
en viable. […] la façon d’ap pré cier sa clair voyance y est tou jours assez
pri maire. Lors qu’il siffle en fa veur de la France, on le trouve ex cellent,
et lors qu’il siffle contre, on l’es time fran che ment dé tes table 16. » L’un
d’eux, M. Mac Gill, sort même du stade caché dans la voi ture d’un di‐ 
ri geant fé dé ral, M. Gau der men, après un France- Irlande un peu hou‐ 
leux le 1  jan vier 1925.er

Même rares, ces com por te ments sus citent ce pen dant la désap pro ba‐ 
tion de la presse ou des fé dé ra tions anglo- saxonnes qui n’at tendent
par fois que cela pour po lé mi quer au tour du rugby fran çais, tel le Sun
en  1966, qui parle ainsi d’une foule «  vi cieuse, par ti sane et qui s’est
lais sée aller à une ex hi bi tion hon teuse 17  ». Dif fi cile ce pen dant d’en
faire une gé né ra li té. Le pu blic co lom bien a des dé fauts, il ré agit par‐ 
fois mal adroi te ment à cer taines dé ci sions consi dé rées comme in‐ 
justes, sa ci vi li té n’est pas par faite à l’image de ces «  sif fleurs en ra‐ 
gés 18  » qui per turbent fré quem ment les bu teurs ad verses. Mais il
n’est pas hos tile. Juste un peu chau vin si l’on suit des jour na listes par‐ 
fois ta tillons qui idéa lisent sur tout les foules bri tan niques.

25

Co lombes n’est ni l’Arms Park (Car diff), ni Lans downe Road (Du blin),
ni Mur ray field (Édim bourg) ou Twi cken ham (Londres). Son pu blic est
dif fé rent. Mais parce qu’il a la quasi- exclusivité du XV de France et
sur tout du Tour noi jusqu’en  1972, il est bien ce pè le ri nage du rugby
fran çais, « cet exode mas sif vers une terre pro mise 19 ». Un phare de
l’ova lie. Situé dans une ban lieue plu tôt po pu laire, à l’ar chi tec ture mo‐ 
deste et non écra sante, il est un es pace so cial ras sem bleur et ou vert à
tous même s’il ne peut tou te fois être pré sen té comme l’unique ca pi‐ 
tale du rugby fran çais du XX  siècle.

26

e

Co lombes n’a pas le mo no pole du rugby
fran çais

Sa do mi na tion n’est en effet pas sans par tage car plus de 20  % des
ren contres in ter na tio nales lui échappent entre 1924 et  1972, dont au
moins  19 se dé roulent en pro vince. Certes, ces matchs concernent
sou vent des équipes moins pres ti gieuses comme l’Ita lie ou la Rou ma‐ 
nie, mais il faut éga le ment rap pe ler les tour nées pro vin ciales des
équipes de l’hé mi sphère sud. Sur tout, à l’in verse d’un foot ball voire
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d’un ath lé tisme fran çais très cen tra li sés, le rugby na tio nal est da van‐ 
tage ancré en pro vince comme en té moigne le choix de la ville hôte
de la fi nale du cham pion nat de France.

Fruit de né go cia tions in tenses 20, la fi nale na tio nale ex clut sys té ma ti‐ 
que ment Co lombes entre 1924 et 1972 alors que Tou louse (25 fi nales),
Bor deaux (11), Lyon (5), le Parc des Princes (4) et même Nar bonne (1)
se par tagent l’évé ne ment. Co lombes re çoit quelques miettes dont
deux demi- finales (1930 et 1960), six hui tièmes de fi nale et cinq sei‐ 
zièmes de fi nale de cham pion nat. À l’in verse du bal lon rond donc, le
rugby de club n’or ga nise pas sa grand- messe an nuelle à Co lombes.
Pas de contin gents de sup por ters pro vin ciaux ayant Co lombes
comme ligne de mire. C’est en vi si teur que le Ra cing club de France
de vient par exemple cham pion de France en  1959 (à Bor deaux) ou
vice- champion de France en 1957 (à Lyon). Co lombes est même long‐ 
temps tenu à l’écart d’un mal nommé Chal lenge Yves- du-Manoir créé
en 1931 par le Ra cing puisque ce der nier at ten dra près de 37 ans avant
d’y or ga ni ser plu sieurs fi nales consé cu tives. D’une cer taine ma nière,
Co lombes par tage donc avec Tou louse voire avec la pro vince dans
son en semble sa place de « ca pi tale du rugby 21 » à XV.
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Pour le XIII, il s’agit d’une autre his toire car l’en ceinte olym pique n’a
ja mais été uti li sée pour l’autre rugby. Il est sans doute re je té par une
FFR qui en tre tient des liens étroits avec le Ra cing en louant Yves- du-
Manoir. On peut ainsi en vi sa ger que « l’os tra cisme ins ti tu tion nel an ti‐ 
treize 22  » ait em pê ché Co lombes d’ac cueillir des fi nales de cham‐ 
pion nat ou des ren contres in ter na tio nales, à l’in verse de fiefs pro vin‐ 
ciaux comme Per pi gnan voire du Parc des Princes (Coupe du monde
1954).
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Conclu sion
Co lombes est bien une terre sa crée du rugby. Son lien avec l’ova lie est
in dé niable. Car, des en traî ne ments ano nymes aux grandes fêtes in‐ 
ter na tio nales du Tour noi, le rugby a au tant mar qué l’his toire du stade
olym pique que ce der nier a pé né tré la mé moire col lec tive des joueurs
ou des spec ta teurs. De puis plus d’un siècle, il est un re père du Ra cing
puisque des gé né ra tions s’y sont en traî nées et, pour les plus chan‐ 
ceuses, y ont joué en com pé ti tion. Pen dant cin quante ans, il a été le
stade d’un XV de France qui y a réa li sé presque toutes ses grandes
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pre mières. Un par tage semble ici se des si ner : la plaine de Co lombes
est l’his toire du Ra cing rugby alors que le ter rain d’hon neur est celle
du XV de France. Mais il ne faut pas s’ar rê ter là.

Il faut ainsi rap pe ler que le site est par es sence om ni sports.
Entre  1924 et  1972, sur les 950 jour nées consa crées à des com pé ti‐ 
tions spor tives avec spec ta teurs, l’équi libre est même quasi par fait : le
foot ball re pré sente en vi ron 312  jour nées, l’ath lé tisme  305 et le
rugby 303, les autres étant dé diées à des évé ne ments om ni sports. En
outre, si on ob serve l’aura des ma ni fes ta tions ac cueillies, le foot ball
comme l’ath lé tisme n’ont guère à rou gir  : Jeux Olym piques (1924),
Coupe du monde de foot ball (1938), fi nales de Coupe de France, ren‐ 
contres in ter na tio nales de foot ball ou d’ath lé tisme, cham pion nats
d’Eu rope (1938) et de France d’ath lé tisme s’op posent à toute hé gé mo‐ 
nie du rugby sur les lieux. Nous au rions même eu un pen chant pour
le foot ball qui dé tient tous les re cords d’af fluence si l’in ter mit tence
du RCP ou l’in fluence du Parc des Princes pour l’équipe na tio nale
n’in va li dait cette pro po si tion.
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Com ment dès lors ex pli quer l’om ni pré sence de la mé moire rug bys‐ 
tique ? Certes, le re tour au pre mier plan du Ra cing 92 dans le mi lieu
des an nées 2000 a fa vo ri sé cette « OPA mé mo rielle 23 » sur un stade
où le foot ball, confi né dans les bas- fonds du monde ama teur, ne fait
plus l’ac tua li té de puis de longues an nées, pei nant ainsi à in car ner
mé dia ti que ment le site. Mais il y a autre chose. Un élé ment dif fi ci le‐ 
ment iden ti fiable. Un sen ti ment peut- être. Une hy po thèse. La sen sa‐ 
tion que les ac teurs du rugby ar rivent par fois à mieux ra con ter leurs
his toires, osant ici as su mer et ex pri mer au grand jour leur amour
pour ce stade qui, de fait, de vient leur stade. Cette re la tion par ti cu‐ 
lière, em preinte de nos tal gie et de ly risme, est pré sente à tra vers les
âges, de Wal ter  Span ghe ro à Franck  Mes nel en pas sant par
Henry Cha van cy. Elle trans pire éga le ment dans les sou ve nirs d’Oli vier
Mar got, an cien li cen cié de la sec tion rugby du Ra cing et plume ex tra‐ 
or di naire de L’Équipe qui voue une forme de culte à la scène de sa
jeu nesse ovale  : « plus qu’un stade, une étoile, un phare, un pay sage
de prin temps, un re fuge, une mai son du bon heur 24 », un es pace où,
ins tal lé sur les gra dins en béton de la tri bune Ma ra thon lors d’un
France- Irlande d’avril  1958, il avait pris «  conscience d’être de ce
temps 25 ».
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Cette conscience se ma ni fes te ra peut- être en core à l’ave nir puisque
le Ra cing 92 en vi sage de re ve nir jouer à Co lombes après les tra vaux
olym piques de 2024. Comme le re tour à la mai son d’un fils pro digue
ayant beau coup voya gé sans for cé ment trou ver au tant de cha leur
dans ses pé ré gri na tions qu’au près du foyer fa mi lial :
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« Plus me plaît le sé jour qu’ont bâti mes aïeux, 
Que des pa lais Ro mains le front au da cieux, 
Plus que le marbre dur me plaît l’ar doise fine 26 »
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Français
Le pre mier match de rugby sur la pe louse de Co lombes est dis pu té en 1908
par le Ra cing Club de France. Les di ri geants du club pro fitent des Jeux
de  1924 pour construire une vaste en ceinte qu’ils uti li se ront tou te fois de
ma nière ir ré gu lière pour les matchs de leur équipe de rugby. Du fait de
l’éloi gne ment de Paris, ils pré fèrent no tam ment le stade Jean Bouin et, au‐ 
jourd’hui, pour les ren contres du Ra cing 92, la Paris Dé fense Arena. En re‐ 
vanche, Co lombes est le stade de l’équipe de France de rugby qui y gagne
son pre mier match du Tour noi des Cinq Na tions. Entre  1924 et  1972, les
Bleus y dis putent même l’es sen tiel de leurs ren contres, y battent pour la
pre mière fois les All Blacks (1954), gagnent leur pre mier Tour noi (1959) et
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leur pre mier grand che lem (1968). Tou te fois, si les re trans mis sions té lé vi‐ 
sées en font un cadre fa mi lier des ama teurs de rugby, leurs matchs rem‐ 
plissent ra re ment tout à fait la vaste en ceinte de Co lombes.

English
The first rugby match on the Colombes pitch was played in  1908 by the
Racing- Club de France. The club’s of fi cials took ad vant age of the  1924
Games to build a vast sta dium, which they used ir reg u larly for their rugby
team’s matches. Be cause of the dis tance from Paris, they pre ferred the Jean
Bouin sta dium and, today, for Ra cing 92 matches, the Paris Défense Arena.
On the other hand, Colombes is the sta dium of the French rugby team,
which won its first match in the Five Na tions tour na ment there.
Between 1924 and 1972, Les Bleus even played most of their matches there,
beat ing the All Blacks for the first time (1954), win ning their first tour na‐ 
ment (1959) and their first grand slam (1968). How ever, al though tele vi sion
broad casts have made it a fa mil iar set ting for rugby fans, they rarely fill the
vast Colombes sta dium to ca pa city.
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